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Chapitre I : Connaissances sur l’olivier 

I.1.Historique  

L’olivier est un arbre d’exception qui opère une véritable fascination symbole de la 

force et la victoire, la sagesse et la fidélité, l'immortalité et l'espérance, la richesse et 

l'abondance, de longévité de paix (Breton et al., 2006). 

Les premières traces sauvages de l’olivier ont été trouvées en Asie mineur et date d’il 

ya plus de 14 000 ans AP. Des fouilles sur des sites préhistoriques ont permis de  retrouve des 

feuilles fossilisées datant du paléolithique ou d’un néolithique ainsi que des traces de charbn 

et de pollens, en bordure du Sahara datant d’environ 12 000 ans avant J-C. On ne connait pas 

avec certitde de lieu ou l’home a commencé à cultiver l’olivier, mais on s’acccorde pourtant à 

reconnaitre que 3500 AP elle se serait faite en Syrie, le plus vieuxdocument ayant 

étéréalisésurdes tablettes d'argile, 2500 ans avant J.-C. (Loumou, 2002).et c’est versles 

XVIèmeet XVIIème siècles, début de l’époque moderne,que sa culture s’est étendue 

rapidement dans tout lebassin méditerranéen grâce aux Grecs et aux Romains lorsde leur 

colonisation. Depuis cette époque, l'histoire de l'olivier se confond avec l'histoire de l'Algérie 

et les différentes invasions ont eu un impact certain sur la répartition géographique de l'olivier 

dont nous avons hérité à l'indépendance du pays (la culture de l'olivier)(Bensouna, 2014). 

Selonlabible,lesgrainesdel’olivierviennentduparadis,ellesontétéplacéesdansla bouche 

d’Adamjusqu’àsamort(Ingride et Schflder, 1988). 

Puisles européensqui sont partisà la découvertedu nouveaumonde, ontpermis 

l’implantationde l’olivier aux Etats‐Unis, en Amérique du Sud.Actuellement on le retrouve 

même au Japon. (Monique, 2008). 

I.2.Nomenclature 

L’olivierest classédans lafamillees Oléacées qui comprend, les lilas (Syringia), les 

troènes (Ligustrum), les frênes(Fraxinus) ainsi queplusieursarbustes comme les forsythias et 

les jasmins.Legenreest appeléoléaet comporte30 espèces différentes 

répartiesàlasurfaceduglobe. 

L’espèce cultivéedans lemondeméditerranéenest Oléaeuropaea qui provient de 

l’oléastre ouappeléoliviersauvage. Elle comporteplusieurs variétés qui donnent des olives de 
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formes et degoûts divers. Un des olivierscultivés àpartirde cetteespècesauvage est 

nomméOléaeuropaeassp. sativa(Moreaux, 1997). 

I.3.Classebotanique 

L’olivier est un arbre cultivé pour son fruit, l’olive, qui donne une huile 

recherchée « l’huile d’olive »(Kohler'sMedizinal-Pflanzen, 1887). 

Systématique   

Règne :Plantae. 

Division : Magnoliophyta 

Classe :Magnoliopsida.               

Ordre :Scrophulariales. 

Famille :Oleaceae. 

Genre :Olea. 

Espèce:Oleaeuropea. 

Oleaeuropaea est l'unique espèce méditerranéenne représentative du genre Olea et 

quadrangulaires, ses fruits sont petits et nombreux et son  huile est peu abondante. 

Certainesclassificationsdistinguentdeuxsous-espèces: 

� l'olivier cultivé: OleaeuropaeaLinnévariétésaliva 

Il est constituépar un grand nombredevariétésaméliorées, multipliéespar bouturage. 

� L'olivier sauvage, encore appeléoléastre:OleaeuropaeaLinnévariétéoléastre. 

L’oléastre se différencie de l'olivier cultivé par ces  caractères: c'est un arbrisseau, il 

possèdedes rameauxépineuxetquadrangulaires,ses fruits sontpetits etnombreuxetson huile 

estpeu abondante(Cronquist,1988). 

1.4.L’oléiculture mondiale  

1.4.1. Situation mondiale de l’oléiculture 

L’oléiculture occupe toutefois une part très importante dans l’économie agricole de 
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Certains pays Méditerranéens et la tendance de la consommation mondiale est à la hausse. 

Lesquatre premiers pays producteurs (Espagne, Italie, Grèce et Turquie) assurent 80 % de 

laproduction mondiale d’olives. En Afrique du Nord, les grands pays producteurs est le 

Maroc,l’Algérie, la Tunisie, la Libye et l’Égypte (FAO, 2012). 

 

1.4.2.Variétés de l’olivier cultivé dans le monde 

 les variétés dominantes dans le mondesont ceux trouvés en Tunisie comme olive à 

huile (Chemlali et Chetoui), olive de table(Marsaline). D’autres variétés sont trouvées en 

Espagne comme l’olive à huile (Hajiblanca etVerdal) et l’olive de table (Manzanille et 

Gordal-sevillana). En Italie nous signalons l’Olive àhuile (MoraioloetLeccino) et l’olive de 

table (AscolonaTenera et Santa Caterina) (Loussert et Brousse., 1978). 

 

1.5.L’oléiculture Algérienne 

1.5.1.Situation l’oléiculture en Algérie 

 La production oléicole a atteint 5,8 millions de quintaux en 2012, contre 3,92 millions 

de quintaux en 2011. Environ 62 % de cette production est constituée d’olives destinées à être 

Transformées en huile (khris, 2013). 

La superficie d'exploitation passant de 165.000 hectares en 1999 et 390.000 hectares 

en 2012. 

L’Algérie prévoit d’atteindre un million d’hectares à l’horizon 2014 pour une 

productionannuelle de 100.000 tonnes d’huile d’olive (Mendil, 2013). 

1.5.2.Variétés de l’olivier cultivé en Algérie 

les variétés de Kabylie de l’olive à huile sont Chemlal,Limli et Bouchouk (Iguergaziz 

2012). L’olive de table est Sigoise,Adjeraz ou Azeradj. D’autres variétés sont introduites 

comme la variété EspagnolesCorncabraet la variété Française Verba(Loussert et 

Brousse.,1978). 

I.6.L’oléiculture dans lawilaya de Bordj Bou Arreri dj  

Le nombre d’oliviers y est estimé à environ 3830690 arbres et occupent une superficie 

totale de l’ordre de 25890.61 hectares répartie dans toutes les régions de la wilaya. 

La production totale des olives est estimée à149010Qx, et 9558 Qx d’olives de table et 

139452 Qx, et 21990 Qx Pour l’huile avec un rendement de 16 L / Ql 
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Tableau I :L’évolution des superficiesoléicolesdanslawilayade Bordj Bou Arreridjsurles 

dernières années 

Années  Superficie  

Récoltée 

(ha) 

 

Production d’olive (Q) Rendement  

Olive 

(Q/ha) 

Production  

d’huile 

Rendement 

(l /Q) 

Olives  

totales 

Olive 

de 

table 

Olive  à 

l’huile 

2012-2013 17.620 151.156 7.441 143.714 9 23.346 16 

2013-2014 18.812 162.009 9.558 152.451 9 23.939 15.70 

2014-2015 15.250 134.552 7.334 127.28 9 19.813 15.5 

2015-2016 16.772 121.228 4.095 117.33 7.25 19.637 17 

(DSA, 2016) 

Tableau II :  les variétés dominantes à Bordj Bou Arreridj 

Subdivision Variété(%) 

Chemlal Azeradj Sigoise Bouchouk Autres 

 (Nord) 65 28 2 3 1 

(Sud) 84 12 0 0 4 

 (DSA, 2016) 

I.7.Les exigences de l’olivier 

I.7.1.Les exigences climatiques 

L’olivier comme tout être vivant a besoin de certain conditions climatiques pour 

s’épanouie, celles-ci sont décrites ci-dessous : 
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• La température 

L’olivier est un arbre des pays à climat méditerranéen ou les températures varient 

entre16 et 22°C (moyenne annuelle des températures). Il aime la lumière et la chaleur, 

supporte très bien les fortes températures, même en atmosphère sèche, et ne craint pas les 

insolations. De même il craint le froid, les températures négatives peuvent être dangereuses 

particulièrement si elles se produisent au moment de la floraison (Hannachi et al., 2007). 

• La pluviométrie  

Les précipitations hivernales permettent au sol d’emmagasiner des réserves en eau. 

Les pluies automnales de septembre-octobre favorisent le grossissement et la maturation des 

fruits (Laummanie, 1960). 

Les précipitations doivent être supérieures à 400 mm, bien distribuée pour qu’il n’y ait 

pas de périodes de sécheresse supérieures à 30-45 jours ni d’inondations prolongées (kattar 

et al., 2001). La grêle est nuisible, tout comme la neige, qui ne doit pas être excessive car il 

s’accumule dans la frondaison et coupe les branches des arbres, les fleurs et les fruits (C.O.I, 

2007). 

• La lumière  

Avec une bonne exposition au soleil, l’olivier donne des meilleurs rendements. Par 

ailleurs, les coteaux bien exposés au soleil (versant sud) présentent un meilleur 

développement.  

 La lumière est un facteur déterminant au cours de la floraison. L’évolution florale est 

inhibée sur les arbres qui ne reçoivent pas assez de lumière(Daoudi, 1994). 

• Le vent  

La pollinisation chez l’olivier est essentiellement anémophile. De ce fait, le vent joue 

un rôle primordial dans la production.  

Malgré son importance, l’olivier craint les vents chauds qui peuvent causer des 

brûlures sur les arbres et le desséchement des stigmates au moment de la floraison ce qui 

engendrerait la destruction de la récolte(Lousert et Brousse, 1978). 
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I.7.2.Exigences pédologiques

L’olivier ne présente pas d’exigences particulière

réputation de se contenter de sols pauvres, qu’ils soient argileux ou au contraire légers ou 

pierreux, mais ils doivent être assez profonds pour permettre aux racines de nourrir l’arbre en 

explorant un volume suffisant de

I.8.Les types des va

On distingueles diffé

soit en 3 typologies : 

 Les olives de table 

Elles impliquent une

mais faible en huile. 

 Les olivesmixtes 

Ellesprésententdes pr

récolte et deson adaptation àla

adéquateatteinte) soit àl'ext

 Les olives à huile 

Leurproduction doit 

etde qualitéd’huile (Villa , 2003)

I.9.L’huile d’olive  

I.9.1.Définition 

Selon le  conseil  oléicole international 

obtenu à partir  du fruit  de  l’olive par  des  procédés physiques sans  intervention  de solvant 

à l’exclusion des  huiles obtenues par extraction avec des solvants ou par n’importe quel 

mélange avec d’autres types d’huile, à la différenc

d’olive ne requiert aucune étape de raffinage  ni aucune transformation chimique
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Exigences pédologiques 

L’olivier ne présente pas d’exigences particulières sur la qualité des sols, il 

réputation de se contenter de sols pauvres, qu’ils soient argileux ou au contraire légers ou 

pierreux, mais ils doivent être assez profonds pour permettre aux racines de nourrir l’arbre en 

explorant un volume suffisant de terre (Hannachi et al, 2007). 

variétés d’oliviers 

fférentesvariétés d'olivesen fonction deladestin

 

ne certainegrosseurdu fruit et un contenu riche

ropriétésà chevalentreles deuxgroupes ; en fon

tion àlazonede culture, on destine le fruit soit àlat

traction del'huile. 

être constanteet garantirunebonne rentabilité

, 2003). 

 

Selon le  conseil  oléicole international (COI,2003)« L’huiled

obtenu à partir  du fruit  de  l’olive par  des  procédés physiques sans  intervention  de solvant 

à l’exclusion des  huiles obtenues par extraction avec des solvants ou par n’importe quel 

mélange avec d’autres types d’huile, à la différence des autres  huiles  végétales, l’huile  

d’olive ne requiert aucune étape de raffinage  ni aucune transformation chimique

Connaissances sur l’olivier 

s sur la qualité des sols, il a la 

réputation de se contenter de sols pauvres, qu’ils soient argileux ou au contraire légers ou 

pierreux, mais ils doivent être assez profonds pour permettre aux racines de nourrir l’arbre en 

stination finaledu fruit, 

heenpulpe et en noyau 

onction dumoment desa 

uit soit àlatable(une fois lataille 

bilité en termes dequantité 

d’olive est une  huile 

obtenu à partir  du fruit  de  l’olive par  des  procédés physiques sans  intervention  de solvant 

à l’exclusion des  huiles obtenues par extraction avec des solvants ou par n’importe quel 

e des autres  huiles  végétales, l’huile  

d’olive ne requiert aucune étape de raffinage  ni aucune transformation chimique ». 
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Parmi leshuilesvégétalesalimentaires, occupeunrang privilégié 

notammentparlefaitquecettehuile,soitconsomméesurtoutàl’étatvierge. 

I.9.2.Classificationdes huiles d’olive 

L’huileestclasséedanslescatégoriesci-dessous 

� Huile d’olive vierge extra. 

� Huiled’olivevierge. 

� Huiled’oliveviergecourante. 

� Huiled’olive viergelampante (COI, 2015). 
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III.1.Caractéristiques morphologiques 

III.1.1.Description générale 

L'olivier se caractérise par un tronc bas, de couleur grise. C'est un arbre à croissance 

lente qui peut atteindre 15 à 20 mètres de hauteur dans les régions relativement chaudes, a 

forte  pluviométrie ou abondamment irriguées en été .Tandis que, dans les climats froids, les 

arbres sont généralement  plus petits. A l’état naturel, il se maintient en boule compacte et 

épineuse on Le taille entre 3 et 5 m pour en améliorer la productivité. Il est toujours vert mais 

dont les dimensions et les formes peuvent être très variables(Loussert et Brousse, 1978). 

L'olivier s'adapte bien à des conditions d'environnement extrêmes telles que la 

sécheresse et la chaleur. Bien qu'il exige un sol léger et aéré pour un bon développement, 

l'olivier tolère un large éventail de types de sols différents et résiste à de faibles températures. 

Son potentiel d’adaptation est dû à l’anatomie spéciale de ses feuilles, de son système 

radiculaire et de son haut de régénération morphologique(Maas et Hoffman, 1977). 

III.1.2.Système radiculaire 

Le développement du système racinaire de l’arbre dépend des caractéristiques physico-

chimiques du sol, sa profondeur, sa texture et sa structure(Kasraoui, 2010).Dans les sols à 

texture franche ; le développement en  profondeur peut se situer entre 15 à 150 cm avec une 

concentration importante située aux  environ de 80 cm. A noter que dans les sols sablonneux, 

les racines se développent  jusqu'à 6m de profondeur.  

Il est pivotant s'il est issu de semis et dans des terres légères, fasciculé s’il est obtenu par 

bouturage et dans des terres lourdes(Civantos, 1998). 

III.1.3.Système aérien 

La partie aérienne d’un plant d’olivier comprend : le tronc, les charpentières, la frondaison et 

les rameaux fructifères (Loussert et Brousse, 1978). 

III.1.3.1.Le tronc 

Le tronc d’un olivier est tout d’abord lisse, gris verdâtre jusqu’à la dixième année 

environ. Avec le vieillissement, il se déforme en devenant noueux, crevassé, fendu, élargi à la 

base et d’une couleur gris foncé presque noire (Pagnol,  1975). Selon la zone de culture et le 

mode de conduite adopté, certains oliviers atteignent 8 à 10 m de hauteur, alors que d’autres 

ne dépassent guère 3 à 5 m (Ruby,1918). 
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III.1.3.2.Ecorce  

L’écorce est très mince, percevant le moindre choc mécanique et sous le coup se 

déchire facilement. L’épiderme devient épais, rude, crevassé et se détache

(Belhoucine, 2003). 

III.1.3.3. Les charpentières

Se sont de grosses ramifications destinées à former la charpente de l'arbre, elles sont 

devisées en deux groupes : 

� Les charpentières maitresses ou branches mères

Ramifications robustes 

soumis à la taille. 

� Les sous charpentières 

 Se développent sur les premières, elles forment le deuxième étage de végétation, 

portent des rameaux feuillés et des rameaux fructifères

III.1.3.4.Les rameaux 

C’est la ramification de la tige principale de l’arbre, il est issu du développement des 

bourgeons depuis début printemps jusqu’à fin automne. Il porte à son extrémité un bourgeon  

terminal et au niveau de chaque nœud, deux feuilles opposées avec à l’aisse

bourgeon axillaire (Daoudi, 1994)

Figure 03 : Les principales parties d’un olivier(
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L’écorce est très mince, percevant le moindre choc mécanique et sous le coup se 

déchire facilement. L’épiderme devient épais, rude, crevassé et se détache

Les charpentières 

Se sont de grosses ramifications destinées à former la charpente de l'arbre, elles sont 

:  

Les charpentières maitresses ou branches mères 

Ramifications robustes entièrement lignifiées, sont au nombre de 3 à 5 chez le sujet 

Les sous charpentières  

Se développent sur les premières, elles forment le deuxième étage de végétation, 

portent des rameaux feuillés et des rameaux fructifères(LoussertetBrousse, 1978)

 

C’est la ramification de la tige principale de l’arbre, il est issu du développement des 

bourgeons depuis début printemps jusqu’à fin automne. Il porte à son extrémité un bourgeon  

terminal et au niveau de chaque nœud, deux feuilles opposées avec à l’aisse

(Daoudi, 1994). 

Les principales parties d’un olivier(Argensson ,1999) 

Caractéristiques morphologiques 

L’écorce est très mince, percevant le moindre choc mécanique et sous le coup se 

déchire facilement. L’épiderme devient épais, rude, crevassé et se détache en plaque 

Se sont de grosses ramifications destinées à former la charpente de l'arbre, elles sont 

entièrement lignifiées, sont au nombre de 3 à 5 chez le sujet 

Se développent sur les premières, elles forment le deuxième étage de végétation, 

ousse, 1978). 

C’est la ramification de la tige principale de l’arbre, il est issu du développement des 

bourgeons depuis début printemps jusqu’à fin automne. Il porte à son extrémité un bourgeon  

terminal et au niveau de chaque nœud, deux feuilles opposées avec à l’aisselle de chacune un  
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III.1.3.5.Les feuille 

La feuille de l’olivier est simple, entière, à pétiole court et à limbelancéolé qui se 

termine par un mucron (Ruby, 1918 ; Argenson et al., 1999).Les feuilles sont opposées et 

persistantes, leur durée de vie est de l’ordre de 3 ans. Ellespossèdent des formes et des 

dimensions très variables suivant les variétés. Ellespeuvent être ovales, ovales oblongues, 

lancéolées et parfois presque linéaires. Lesdimensions peuvent varier de 3 à 8 cm de long et 

de 1 à 1,25 cm de large (LoussertetBrousse, 1978).  

 

Figure 04 : feuilles de l’olivier (source : KACEM, 2014) 

III.1.3.6. Les fleurs   

La croissance des bourgeons est uniformes et toutes les parties poussent simultanément, 

l’inflorescence et les fleurs atteignent leurs grandeurs définitives juste avant la floraison 

(Lavée, 1997). Dès le début du mois de mai, on peut voir fleurir les oliviers, cependant la 

floraison ne dure qu'une huitaine de jours (Aubanel, 1999). Les fleurs peuvent être 

hermaphrodites, unisexuées ou polygames (présence, chez un même individu, de fleurs 

unisexuées et hermaphrodites), c'est le cas d'Olea. Les fleurs, régulières, groupées en 

inflorescences, ont des teintes allant du blanc verdâtre ou blanc pur, au jaune, au lilas ; leur 

parfum est intense (Trigui, 1987). 

Le calice à quatre pétales ovales, et un ovaire de forme arrondie qui porte un style 

assez épais et terminé par un stigmate(Bensouna, 2014). 

En général, la formule florale est de : 4 pétales + 4 sépales + 2 étamines + 2carpelles 

(Loussert et Brousse., 1978). 
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Figure 05 : la fleur de l’olivier 

III.1.3.7. Fruit  

Le fruit est une drupe à mésocarpe charnu, riche en lipide. Sa forme est ovoïde ou 

ellipsoïde. Ses dimensions sont très variables suivant les variétés

 Une olive mûre est essentiellement composée d’

elle s’enrichit en huile qui représente en fin de maturité u

(Moreaux, 1997). 

 

Figure 06: Composit

 

• L’épicarpe  

C’est la peau de l’olive solidement attaché à la pulpe. Est recouverte d'une matière 

cireuse imperméable à l'eau (la pruine)

A maturation, l'épicarpe passe de la couleur vert tendre (olive verte), à la 

violette ou rouge (olive tournante) puis à la co
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la fleur de l’olivier ( KACEM, 2014). 

Le fruit est une drupe à mésocarpe charnu, riche en lipide. Sa forme est ovoïde ou 

ellipsoïde. Ses dimensions sont très variables suivant les variétés(Loussert Et brousse,1978)

olive mûre est essentiellement composée d’eau (figure7). Plus l’olive mûrit, plus 

elle s’enrichit en huile qui représente en fin de maturité un petit tiers du poids du fruit 

tion d’une Olive entière(a) et dénoyautée(b) (DS

C’est la peau de l’olive solidement attaché à la pulpe. Est recouverte d'une matière 

cireuse imperméable à l'eau (la pruine)(Bensouna, 2014). 

A maturation, l'épicarpe passe de la couleur vert tendre (olive verte), à la 

violette ou rouge (olive tournante) puis à la coloration noirâtre (olive noire)

Caractéristiques morphologiques 

Le fruit est une drupe à mésocarpe charnu, riche en lipide. Sa forme est ovoïde ou 

(Loussert Et brousse,1978). 

). Plus l’olive mûrit, plus 

n petit tiers du poids du fruit 

 

DSM Food, 2003). 

C’est la peau de l’olive solidement attaché à la pulpe. Est recouverte d'une matière 

A maturation, l'épicarpe passe de la couleur vert tendre (olive verte), à la couleur 

loration noirâtre (olive noire) (Aubanel, 1999). 
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• Mésocarpe  

C’est la pulpe du fruit, Elle est constitué de cellule dans lesquelles sont stockées les 

gouttes de graisse qui formeront l’huile d’olive

d’aout jusqu’à la véraison (Lavé

• L’endocarpe  

Constitué par un noyau fusiforme, très dur, Sa forme et sa dimension var

variété .ainsi la morphologie du noyau permet de caractériser et d’identifier les cultivars 

d’olivier (Stéphanie, 2003)

avec deux ovaires, dont l'un est généralement stérile et non fonctionnel: cette g

deux) produit un embryon, qui donnera un nouvel olivier si les conditions sont 

(Besouna, 2014). 

 

    Figure 07: Coupe d’une olive

 

II.2.Caractéristiques physiologiques

II.2.1.Cycle végétatif annuel 

Le cycle biologique de l’olivier est caractérisé par le chevauchement de deux fonctions 

physiologiques différentes :

� La floraison et la fructification de l’année en cours qui se manifeste sur les rameaux 

d’un an. 

� La croissance végétative des nouvelles ramifications qui naissent sur les rameaux d’un 

an ou sur d’autres d’âge différents. 

                                 Caractéristiques morphologiques
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C’est la pulpe du fruit, Elle est constitué de cellule dans lesquelles sont stockées les 

gouttes de graisse qui formeront l’huile d’olive durant la lipogenèse qui dure de la fin du mois 

(Lavée, 1997). 

Constitué par un noyau fusiforme, très dur, Sa forme et sa dimension var

la morphologie du noyau permet de caractériser et d’identifier les cultivars 

, 2003). Qui se clarifie l'été à partir de fin juillet et contient une amande 

avec deux ovaires, dont l'un est généralement stérile et non fonctionnel: cette g

deux) produit un embryon, qui donnera un nouvel olivier si les conditions sont 

Coupe d’une olive(Loussert et brousse ,1978). 

II.2.Caractéristiques physiologiques  

Cycle végétatif annuel  

Le cycle biologique de l’olivier est caractérisé par le chevauchement de deux fonctions 

physiologiques différentes : 

La floraison et la fructification de l’année en cours qui se manifeste sur les rameaux 

La croissance végétative des nouvelles ramifications qui naissent sur les rameaux d’un 

sur d’autres d’âge différents. (Bouloucha, 1995).  

Caractéristiques morphologiques 

C’est la pulpe du fruit, Elle est constitué de cellule dans lesquelles sont stockées les 

durant la lipogenèse qui dure de la fin du mois 

Constitué par un noyau fusiforme, très dur, Sa forme et sa dimension varient suivant la 

la morphologie du noyau permet de caractériser et d’identifier les cultivars 

. Qui se clarifie l'été à partir de fin juillet et contient une amande 

avec deux ovaires, dont l'un est généralement stérile et non fonctionnel: cette graine (rarement 

deux) produit un embryon, qui donnera un nouvel olivier si les conditions sont favorables. 

 

Le cycle biologique de l’olivier est caractérisé par le chevauchement de deux fonctions 

La floraison et la fructification de l’année en cours qui se manifeste sur les rameaux 

La croissance végétative des nouvelles ramifications qui naissent sur les rameaux d’un 
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Le déroulement annuel du cycle végétatif de l’olivier est en étroite relation avec les 

conditions climatiques de son aire d’adaptation, caractérisée par le climat méditerranées. Un 

stade est atteint quand plus de 50%des organes végétatifs répondent à sa définition (Colbrant 

et Fabre, 1976).  

Stade A : stade hivernal ; le bourgeon terminal et les yeux axillaires sont en repos végétatif. 

Stade B : réveil végétatif ; le bourgeon terminal et les yeux axillaires amorcent un début 

d’allongement.  

Stade C : formation des grappes florales ; en s’allongeant la grappe fait apparaîtrees 

différents étages de boutons.  

Stade D : gonflement des boutons floraux ; les boutons, en s’allongeant, s’agrandissent. 

Ils sont portés par un pédicelle court. Les bractées situées à leur base s’écartent de la 

hampe florale. 

Stade E : différenciation des corolles ; la séparation du calice et de la corolle est visible. 

Les pédicelles s’allongent, écartant les boutons floraux de l’axe de la grappe.  

Stade F : début de floraison, les premières fleurs s’épanouissent après que leurs corolles 

soient passées du vert au blanc. 

Stade F1 : pleine floraison ; la majorité des fleurs sont épanouies. 

Stade G : chute des pétales ; les pétales brunissent, se séparent du calice.Ils peuvent subsister 

un certain temps au sein de la grappe florale. 

Stade H : nouaison ; les jeunes fruits apparaissent mais dépassent peu la cupule formée par le 

calice. 

Stade I : grossissement des fruits (1er stade) ; les fruits subsistants grossissent pour 

atteindrela taille d’un grain de blé.  

Stade I1 : grossissement des fruits (2ème stade) ; les fruits les plus développés atteignent 8 à 

10 mm de long et début de lignification des noyaux. 
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A : Stade hivernal                 B : Réveil végétatifC : Formation desgrappes  
florales 

 

D : Gonflement des boutonsE : Différenciation desF :Début de floraison 
florauxcorolles 
 

 
 
F’ :Pleine floraisonG :Chute des pétalesH : Nouaison 
 
 

 
I: Grossissement desI’ : Grossissement des 
fruits 1er stade                         fruits 2èmestade 
 

Figure 08 :Stadesphénologiques de l’olivier (Colbrant et Fabre, 1976). 
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Chapitre II : Taxonomie botanique 

II.1.Définition 

La taxinomieest. quant à ellel’étudethéorique des bases, principes, règles et loisde la 

classification 

Le terme de systématiquec’estl’étudescientifique des 

différentsorganismsdansleurdiversité et leursrelations(Bonde N,2001). 

le terme « taxon » désigne ces unités qui forment desensembles d'organismes 

reconnus en tant qu'unités formelles d'un niveau quelconquedans une classification 

hiérarchique ; de haut en bas, les taxons principaux sont : lerègne, l'embranchement ou 

phylum, la classe, l'ordre, la famille, le genre et l'espèce(Bonde N,2001). 

II.2.Objectifs  

La taxinomie a pour objectif de circonscrire, d'après le plus grand nombre de 

caractères, des lots d'individusconstituant des catégoriessemblablesoucomparables, et de 

classer les unitésainsidélimitées et biendéfiniesselonuneéchelle de subordination (Herman 

L,1950). 

II.3.L'ancêtre commun 

Nous pouvons retracer l’arbre généalogique d'une espèce jusqu'à son plus ancien 

ancêtre connu, et mêmejusqu’à l’ancêtre commun présumé.  Cependant,  nous  savons  

désormais  quel'extraordinaire diversité du vivant  ne peut  pas être dessinée comme le joli  

arbre généalogique de famille, il s'agit plutôt d'une arborescence d'une incroyable complexité 

avec des branches qui s'entrecoupent,se soudent, d'innombrables branches mortes, des 

ramifications soudaines, des régressions,des branches solitaires, des regroupements inattendus 

(Barriel V,2005). 

II.4.Arguments taxonomiques 

Les arguments taxonomiques sontles caractères utilisés dans les analyses 

phylogénétiques,basede la classification, ainsi que les caractères utilisés pour ladescription de 

la variation (spécifique et infra-spécifique). Parmi les caractères ceuxmorphologiques ils 

concernent la forme extérieur, ou l’apparence, ils constituent actuellement la majoritédes 

caractères utilisés pour la des caractères utilisés pour la détermination pratique des plantes 

(Guignard, 2001). 

II.5.Evolution des classifications botaniques  

Depuis l’Antiquité, les classifications botaniques se sont succédé. D’abord basées sur 

l’utilité des plantes ; elles se sont ensuite tournées vers l’étude morphologique avec les 
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progrès des moyens d’observationlors de la renaissance. Quand la théorie sur l’évolution 

apparût, ellesse basèrent alors sur la réunion de plantes parentes. Cette dernièrefaçon de 

classer le monde végétal fait aujourd’hui référence et profitedes progrès scientifiques dans le 

domaine de la biologie moléculaire (Cordon F, 1996). 

II.5.1.Classification classique  

Toujours largement utilisées, la classification dite " classique " utilise les ressemblances 

anatomiques et les particularités fonctionnelles pour créer des groupes et des familles. 

L'avantage, c'est que les groupes ainsi formés sont relativement simples à identifier et l'arbre 

de classification est facilement lisible. Le problème en revanchec’est qu’elle ne reflète pas 

forcément les différentes filiations et processus évolutifs des êtres vivants, car de nombreuses 

caractéristiques de références peuvent en réalité être apparues à différents moments dans 

l'évolution, à partir d'ancêtres communs différents 

II.5.2.La classification phylogénétique 

Retrace les filiations entre les organismes, les regroupant par parentés à l’aide d'outils 

génétiques et moléculaires. L'avantage c'est qu'elle reflète plus fidèlement les filiations et 

donc l’histoire évolutive de chaque être vivant.  L’inconvénient c’est que l’arbre ainsi créé se 

complexifieénormément. Bien que cela forme des groupes moins aisés à identifier aux 

premiers abords, cela reflète pourtant mieux la réalité biologique(Heywood, 1996) 

II.5.2.1.Classifications phylogénétiques moléculaires 

� La phénétique 

La phénétique ou taxonomie numérique repose sur le postulat de base que ledegré de 

ressemblance est corrélé au degré de parenté. 

  Un maximum de caractères sera codé puis un algorithme mathématique permet de 

reconstruire un arbre généalogique.En revanche, elle devient pertinente quand on compare un 

très grand nombre decaractères car le nombre de ceux analogues devient négligeable parmi 

tous les caractères dont la ressemblance est effectivement due à la parenté(Raynal, 1994) 

� La cladistique 

 Cette méthode de reconstruction phylogénétique, appelée encore cladistique ou 

méthode hennigienne, Il s'agit d'une méthode testable et réfutable, dont le Principe de base 

est.dedistingue degré de similitude entre des organismes et degré de parenté) (Hennig W, 

1950).   

La cladistique reconnait une unité de classement bienparticulière, le clade. Est un groupe 

de taxons formant un groupemonophylétique, la totalité d’une descendance (un ancêtre 

commun et tous ses descendants). 
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La recherche du degré de parenté fait appel à des ressemblances dont lasignification 

phylogénétique diffère selon le cas envisagé. On peut dégager trois types de groupe : 

• Monophylétiquesles ressemblances, homologies vraies, sont duesà des caractères 

dérivés hérités d'une espèce ancestrale commune. 

• Para-phylétiqueils possèdent des caractères ancestraux primitifs ; il existe entre 

eux une parenté, mais elle est très ancienne. 

• Polyphylétiqueils possèdent des caractères communs superficiels qui résultent 

d'adaptations semblables sans la moindre filiation(Hennig W, 1950). 

 

Figure 1 :Arbre fictif (a) avec illustration (b) de groupes monophylétique (x), 

paraphylétique (y) et polyphylétique (z)(Baldauf et al.,2003). 

 

La méthode cladistique présente quelques difficultés et des principes parfois 

controversésConsidérer que l'évolution est orientée dans le sens d’une complexité 

croissante,comme le fait également la taxinomie évolutionniste, alors que rien ne le prouve, 

estarbitraire. 

� La lourdeur de la méthode est un obstacle à son utilisation courante ; 

� l'établissement d'un cladogramme à la section 2.2.3 en est un exemple. 

Cependant la méthode est rigoureuse : les critères sont aussi nombreux quepossible et leur 

valeur est déterminée avec la plus grande précision. Le succès de plus en plus grand de la 

cladistique est dû à 

son contenu phylogénétique, qui retrace les étapes très probables de l'évolution.  
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Figure 2 : une classification cladistique simplifiée des Crâniates  (Lecointre, 1995). 

 

 



Conclusion 
 

57 

 

Conclusion 

Actuellement sur la base des évaluations de la FAO (FAO, 2010),Le patrimoine 

génétique oléicole mondial est très riche en variétés d’olivier (Olea europaea L), cultivées et 

spontanées, avec des centaines de variétés (Trigui, 2002). 

Vue desaberrances d’appartenance entre les variétés qui sont sont dues principalement aux 

mal-connaissances des variétés par les oléiculteurs ainsi qu’aux différentes conditions 

pédoclimatiques, ce travail a été réalisé pour faire une caractérisation morphologique des 14 

échantillons collectés au niveau de la wilaya Bijaia sur03 stations différents de la région de « 

Touarirt »  

Cette caractérisation morphologique des  arbres étudiés a mis en évidence un 

polymorphisme phénotypique important. 

Selonles résultats obtenus représentés sous forme d’un cladogramme et d’un 

phénogrammes de Vennpour sur la base de la classification selon le phénotype de différents 

organes des arbres étudieon a remarqué des degrés de divergences importants à cause de ça 

les huiles sont commercialisés mixtes. Des travaux sur la diversité d’olivier son importants 

pour obtenir des huiles homogènes. 
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Introduction  

L’olivier constitue dans la plupart des pays du bassin méditerranéen la 

principale essence fruitière, tant par le nombre d’arbres cultivés que par l’importance 

sociale et économique de sa culture et son rôle environnemental (Gomes et al.,2012). 

En Algérie, la culture de l’olivier se pratique au nord de la ligne séparant les 

hauts plateaux de la zone tellienne, occupant une superficie d’environ 348196,00 

hectares, constituée d’environ 25 millions d’arbres, avec une production annuelle 

d’environ514040 tonnes d’olives de tables et huile d’olive d’environ 64700 tonnes en 

2013 (FAO, 2015). 

Les variétés les plus rencontrées en Algérie sont chemlel pour la production de 

l’huile et la variété sigoise pour la production de l’huile et de l’olive de table. 

L’olivier (Oleaeuropaea L.),compte de nombreuses variétés ayant une 

diversité phénotypique importante (Ruby, 1917) et génétique (Ouazzani et al., 1995). 

Les origines de ces variétés demeurent imprécises 

Les premiers travaux de classification et d’identification des variétés d’olivier 

remontent au XIXème siècle. Toutefois, Ruby (1917) a été le premier à utiliser les 

différents organes de l’olivier (feuille, fruit et endocarpe) pour caractériser et classer 

les variétés de cette espèce.  

Les travaux de caractérisation morphologique des variétés d’olivier ont connu 

un regain d’intérêt dans les principaux pays méditerranéens (COI, 1997) afin 

d’homogénéiser les procédures adoptées et de contribuer ainsi à une meilleure 

valorisation agronomique des variétés inventoriées et identifiées. En effet, les 

caractères morphologiques utilisés depuis Ruby (1917) pour l’identification des 

variétés sont très différents et présentent des capacités discriminantes très variées.  

la présente étude s’est fixée les objectif suivants : 

� l’identifier  les variétés d’olivier prospectées à partir de la wilaya de 

bijia par l’etude morphologique de différente organes de 

l’olivier(feuille, fruit et endocarpe). 

� La relation entre la variété et l’huile d’olive et leffet de la variété sur 

l’huile d’olive 
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La partie pratique a été réalisée dans le laboratoire de recherche, département de 

biologie, faculté des sciences de la nature et de la vie et sciences de la terre et de l’univers, 

université de bordj Bou Arreridj. Dans la période Du mois d’octobre au mois de décembre. 

IV.1. Présentation de la zone de prélèvement des échantillons 

Dans cette partie nous abordons la situation géographique et caractéristique de la zone 

de prélèvement. 

1.1. Situation géographique de Bejaïa 

La wilaya de Bejaia est située au Nord-Est du pays, sur le littoral méditerranéen. Elle 

est limitée par :    

� La mer méditerranée au Nord  

�  La wilaya de Jijel à L’Est 

� Les wilayas de Sétif et Bordj-Bou-Arreridj 

au Sud 

� Les wilayas de TiziOuzou et Bouira à 

l’Ouest.  

� A l’amont (Akbou)  : Longitude : 4° 32’ 
45’’ Est ; Latitude : 36° 47’ 17’’ Nord. 

� Au centre : Longitude : 5° 00’ 00’’ Est ; 

Latitude : 36° 42’ 16’’ Nord 

 

Figure 10 :Localisation de la commune dans la wilaya de Bejaïa 

 Zone des prélèvements (Bejaia) 

          Figure 09 : Géolocalisation sur la carte 
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I.2.Caractéristique de la wilaya 

 Climat  

Comme toutes les régions du littoral algérien, la wilaya de Bejaïa bénéficie d'un climat 

tempéré avec un hiver doux caractéristique des zones méditerranéennes, avec une température de 

15 °C en moyenne. La période estivale, rafraîchie par les vents marins, présente une température 

moyenne de 25 °C environ.  

Le climat d’Akbou est chaud et tempéré. En hiver, les pluies sont bien plus importantes à 

Akbou qu'elles ne le sont en été. La carte climatique de Köppen-Geiger y classe le climat comme 

étant de type Csa. Akbou affiche une température annuelle moyenne de 17,4 °C. La moyenne 

des précipitations annuelles atteints 659 mm. 

 Le relief  

La wilaya est aussi marquée par l’importance du relief montagneux (3/4 du total), 

coupé par la vallée de la Soummam et les plaines situées près du littoral. 

 Secteur de l’Agriculture 

La fertilité de ces sols confère au secteur de l’agriculture des aptitudes à une exploitation 

intensive (irrigation, mécanisation) dans le domaine du maraîchage, des agrumes, des 

fourrages et dans les élevages bovins laitiers et avicoles. 

Les zones de piémonts et de montagne, qui constituent l'essentiel du territoire de la 

Wilaya concentrent presque toutes les activités arboricoles. Les espèces dominantes sont 

l'olivier et le figuier, les cultures maraîchères sont aussi présentes mais pratiquées sur des 

espaces réduits avec le recours aux serres et orientées vers l’autoconsommationainsi que vers 

le marché. 

IV.2.Matériel et méthodes d’études 

IV.2.1.Matériel végétale 

Le matériel végétal utilisé dans notre étude est constitué des écotypes suivantsselon 

l’appellation des oléiculteurs: Azeradj, Aberkane,Aidel et Bouchouk.  Dans le cadre de ce 

travail, 14 arbres ont été collectés sur 03 stations différents de la région de « Touarirt » wilaya de 

bijaia. 

Les oléiculteursDonnez-nous les noms suivants : 

Arbre 01=Adjeraz 1Arbre 02= Adjeraz 2Arbre03=Adjeraz 3 

Arbre 04= Adjeraz 4Arbre 05=Adjeraz 5      Arbre 06=Aidel 1 

Arbre 07=Aidel 2Arbre 08=BouchoukArbre 09=Adjeraz 6 

Arbre 10=Adjeraz 7Arbre 11= Aberkane 1Arbre 12= Aberkane 2 

Arbre 13=Aidel 3Arbre 14 =Aidel 4 
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Le tableau suivant présente le nombre d’arbres échantillonnés dans chaque station et 

pour chaque variété : 

Tableau III  : nombre d’arbres échantillonnés dans chaque station et pour chaque variété. 

  Station 

Variete 

Tharthama Thiziouazra Iharkan 

Azeradj 05 02 00 

Aberkane 00 02 00 

Aidel 02 00 02 

Bouchouk 01 00 00 

 
 
IV.2.2.Méthodes d’échantillonnage 

IV.2.2.1. Caractérisation morphologique 

La caractérisation morphologique et pomologique des écotypes prospectés s’est basée 

exclusivement sur la caractérisation primaire de l’olivier établie par COI (1997).  

Les observations ont porté sur un seul individu par variété et par collection. 

 Feuille 

Nous avons prélevé un échantillon de10 Feuilles par arbre 

Mesurer  la  longueur et la largeur de la feuille  à l’aide d’une règle normale. 

Déterminer à l’œil nuLes caractères relatifs de la feuille (courbure longitudinale du limbe) 

 Fruit 

Nous avons prélevé un échantillon de10 fruits par arbre . 

Les dix olives sont numérotées de 1 à 10. 

 

Figure11: les dix fruits prélevés et numérotes  

Mesurer le poid à l’aide d’une balance de précision. 

A l’aide d’un pied à coulisse ont a mesurées la longueur et la largeur de chaque individu. 



 

 

Déterminer à l’œil nu Les caract

Transversal Maximal  Sommet Base Mamelon Absent Mamelon Présence de Lenticelle. 

Dimension des Lenticelles Petites)

 

 

Figure12 : Pied à Coulisse 

 

 Noyau 

Les caractères des noyaux ont été évalués sur l’échantillon de 

dépulpés puis rincés à l’eau courante.

La longueur et la largeur de l’endocarpe à été 

Le poids a été mesure par 

 

Figure13: le noyau 

IV.2.2.2.Choix des caractères 
 

La méthodologie suivie pour la caractérisation morphologique est celle du Conseil

Oléicole International  

Les détails des différents descripteurs quantitatifs et qualitatifs pour chaque 

décrits ci-dessous : 
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Les caractères relatifs du fruit( Symétrie. Position Du Diamètre 

Sommet Base Mamelon Absent Mamelon Présence de Lenticelle. 

Dimension des Lenticelles Petites). 

 

Les caractères des noyaux ont été évalués sur l’échantillon de 10 

dépulpés puis rincés à l’eau courante. 

La longueur et la largeur de l’endocarpe à été mesuré par un pied à coulisse.

Le poids a été mesure par unebalance de précision  

Choix des caractères  

La méthodologie suivie pour la caractérisation morphologique est celle du Conseil

Les détails des différents descripteurs quantitatifs et qualitatifs pour chaque 

Position Du Diamètre 

Sommet Base Mamelon Absent Mamelon Présence de Lenticelle. 

 

 fruits déjà prélevés et 

par un pied à coulisse. 

 

La méthodologie suivie pour la caractérisation morphologique est celle du Conseil 

Les détails des différents descripteurs quantitatifs et qualitatifs pour chaque partie sont 



 

 

� Caractères de la feuille

Longueur: 

• Réduite: LF < 50mm

• Moyenne: 50mm < LF < 70mm

• Élevée: LF >70mm 

Largeur: 

• Réduite: IF < 10mm

• Moyenne: 10mm < IF < 15mm

• Élevée: IF >15mm 

La forme: déterminée

• Elliptique: LF/IF < 4

• Elliptique lancéolée: 4 < LF/IF < 6

• Lancéolée: LF/IF > 6

Figure14: les différentes formes de la feuille

 

� Caractères du fruit :

La forme: déterminée par le rapport entre la langueur (LO) et la largeur (DO)

• Sphérique: LO/DO < 1,25

• Ovoïde: 1,25 < LO/DO < 1,45

• Allongé : LO/DO > 1,45
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feuille : 

Réduite: LF < 50mm 

Moyenne: 50mm < LF < 70mm 

 

Réduite: IF < 10mm 

Moyenne: 10mm < IF < 15mm 

 

déterminéepar le rapport entre la langueur (LF) et la largeur (IF)

Elliptique: LF/IF < 4 

Elliptique lancéolée: 4 < LF/IF < 6 

Lancéolée: LF/IF > 6 

: les différentes formes de la feuille 

Caractères du fruit : 

déterminée par le rapport entre la langueur (LO) et la largeur (DO)

Sphérique: LO/DO < 1,25 

Ovoïde: 1,25 < LO/DO < 1,45 

Allongé : LO/DO > 1,45 

(LF) et la largeur (IF) 

 

déterminée par le rapport entre la langueur (LO) et la largeur (DO) 
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Le poids : 

• Réduit : PO < 2g 

• Moyen : 2g < PO < 4g 

• Elevé : 4g < PO < 6g 

• Très élevé : PO > 6g 

Symétrie (en position A) (SYF) : Déterminée par la correspondance entre sesdeux moitiés 

longitudinales ; 

• Symétrique. 

• Légèrement asymétrique. 

• Asymétrique. 

 

Position du diamètre transversal maximal par rapport au pédoncule (en 

Position B) (DTF) : 

• Vers la base. 

• Centrale. 

• Vers le sommet. 

Sommet (en position A) (STF): 

• Pointu. 

• Arrondi. 

Base (en position A) (BAF): 

• Tronquée. 

• Arrondie. 

Mamelon (MAF): Ce caractère du point stylaire du fruit peut être : 

• Absent 

• Présent 

Présence de lenticelles (PRL) : Les caractères relatifs aux lenticelles sontdéterminés lorsque 

le fruit est complètement développé mais encore vert. Cesformations, observées à l'œil nu, 

peuvent être : 

• Peu nombreuses. 

• Nombreuses. 

Dimension des lenticelles (DML) : elles peuvent être : 

• Petites. 

• Grandes. 



 

 

Figure15: les différentes formes du fruit

� Caractères du noyau:

La forme: déterminée par le rapport entre la langueur (LN) et la largeur (DN)

• Sphérique : LN/DN < 1,4

• Ovoïde: 1,4 < LN/DN <1,8

• Elliptique: 1,8 < LN/DN < 2,2 

• Allongé: LN/DN > 2,2

Le poids: 

• Réduit: PN < 0,3g 

• Moyen: 0,3g < PN < 0,45g

• Elevé: PN > 0,45g 

     Symétrie (en position A) (SYE) : 

deux moitiés longitudinales :

• Symétrique. 

• Légèrement asymétrique.

• Asymétrique. 

   Position du diamètre transversal maximal (en position B) (DTE) :

• Vers la base. 

• Centrale. 

• Vers le sommet. 

  Sommet (en position A) (STE):

• Pointu. 

•  Arrondi. 

    Base (en position A) (BAE):
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les différentes formes du fruit 

Caractères du noyau: 

déterminée par le rapport entre la langueur (LN) et la largeur (DN)

Sphérique : LN/DN < 1,4 

: 1,4 < LN/DN <1,8 

Elliptique: 1,8 < LN/DN < 2,2  

Allongé: LN/DN > 2,2 

 

Moyen: 0,3g < PN < 0,45g 

 

Symétrie (en position A) (SYE) : Déterminée par la correspondance entre ses

deux moitiés longitudinales : 

Légèrement asymétrique. 

Position du diamètre transversal maximal (en position B) (DTE) : 

Sommet (en position A) (STE): 

Base (en position A) (BAE): 

 

déterminée par le rapport entre la langueur (LN) et la largeur (DN) 

Déterminée par la correspondance entre ses 

 



 

 

• Tronquée. 

• Pointue. 

• Arrondie. 

   Surface (en position B) (SUE) : 

fibrovasculaires : 

• Lisse. 

• Rugueuse. 

• Raboteuse. 

   Nombre de sillons fibrovasculaires (NSE): 

d’insertion du pédoncule : 

• Réduit (≤7). 

• Moyen (7-10). 

• Élevé (≥10). 

   Extrémité du sommet (MUE):

• Sans mucron. 

•  Avec mucron. 

Figure 16 : les différentes formes De l’endocarpe
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Surface (en position B) (SUE) : En fonction de la profondeur et de l’abondance des sillons 

Nombre de sillons fibrovasculaires (NSE): Observés à partir du point

 

Extrémité du sommet (MUE): 

les différentes formes De l’endocarpe 

En fonction de la profondeur et de l’abondance des sillons 

Observés à partir du point 
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IV.3. Résultat et discussion 

IV.3.1.Caractères de Feuille  

IV.3.1.1. Les résultats 

La caractérisation morphologique des 14 arbres étudiés a mis en évidence un 

polymorphisme phénotypique important. Dans ce travail possible des 09 descripteurs utilisés 

pour déterminité ces caractères « caractères de feuille ».Les résultats obtenues sont des 

valeurs médianes de 10 fruits de chaque arbresont présenté dans le tableau ci-dessous. 

Tableau IV:Caractérisation morphologique du fruit d’olivier de quelquesvariétés de 

ThiziouzraTherthama et Iharkane. 

 
 

Therthama Thiziouzra 
 
Iharkane 

A
D

J 01 

A
D

J02         

A
D

J 03 

A
D

J 04 

A
D

J05 

A
ID

 01 

A
ID

02 

A
D

J06          

A
D

J 07 

A
B

E
 01 

A
B

E
02 

A
ID

 03 

A
ID

04 

FFE' 1 1 0 0 1 0 0 0 1 0 0 0 0 

FFL 0 0 1 1 0 1 1 1 0 1 1 1 1 

FLM 1 1 1 1 1 1 1 0 1 0 0 0 0 

FLE 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 1 1 1 

FLM' 1 1 1 1 1 0 0 1 1 1 1 1 1 

FLE' 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 

FCP 1 1 0 1 1 0 0 1 1 1 1 1 1 

FCE 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

FCH 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

ADJ=  Adjeraz ,AID =Aidel  ,Bou= Bouchouk

FLM= Forme longeur moyen ,FLE=

FCP=Feuille courbure longitudinale du limbe plane

Les résultats obtenus représenté sous forme d’

de Vennpour le (Feuille). 

Figure17 : Cladogramme des variétés étudie selon la caractérisation pomologique des 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure18: Phonogramme de Venn représente le degré de ressemblance morphologique de 

l’échantillonnage des oliviers 

La 
feuille
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= BouchoukABE=AberkaneFFE’= Feuille forme elliptique , 

FLE=Forme longueur élevé , FLM’= Forme largeur moyen,FLE’=

Feuille courbure longitudinale du limbe plane , FCH=Feuille courbure Longitudinale du limbe Hiponastique

Les résultats obtenus représenté sous forme d’un cladogramme et d’un 

mme des variétés étudie selon la caractérisation pomologique des 

Feuilles d’olive. 

Phonogramme de Venn représente le degré de ressemblance morphologique de 

l’échantillonnage des oliviers selon les caractères de feuille d’olive. 

FFL

FLM

FLM '
FCP

FCE

FLE ' FCH'

FLE FLM ' FCP

FFE' FLM FLM ' FCP

Adjeraz 01 

Adjeraz 02 

Adjeraz 05 

Adjeraz 06 

Aberkane 01 

Aberkan 02 

Aidel03 

Aidel 01 

Aidel02 

 

 

Adjeraz 03 

Adjeraz 

04 

 FFL= Feuille forme lancéolé, 

FLE’= Forme largeur élevé  , 

Feuille courbure Longitudinale du limbe Hiponastique 

et d’un phénogrammes 

 
mme des variétés étudie selon la caractérisation pomologique des 

Phonogramme de Venn représente le degré de ressemblance morphologique de 

Arbre 04

Arbre 03
Les 

Arbres 06 
et 07
Les 

Arbres:09
,11,12,13,

14
Les  

arbres:
01,02,05,

10
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IV.3.1.2. Description de cladogramme de la feuille 
 

A) La forme de la feuille  

Selon la forme de la feuille on peut distinguer deux groupements différents : l’un 

paraphylétique d’une forme lancéolée (FFL) constitué de 09 arbres et l’autre monophylétique 

d’une forme elliptique lancéolée (FFE’) qui est constitué à son tour de 04 arbres comme ils 

sont montrés dans le tableau VI. 

Tableau V : La répartition des échantillons selon la forme de la feuille. 

Forme de la feuille lancéolée Forme de la feuille elliptique lancéolée 

3.Adjeraz4.Adjeraz 6.Aidel 7.Aidel 9.Adjeraz 

11.Aberkane 12.Aberkane 13.Aidel  14.Aidel 

1. Adjeraz.     2. Adjeraz 

5. Adjeraz      10. Adjeraz 

Selon le tableau VI et le cladogramme de la feuille, on peut déduire que le groupe des 

arbres 01, 02, 05 et 10 est monophylétique alors que le deuxième groupe est constitué d’arbres 

03,04 et 09 possédant des feuilles lancéolées. En effet, le premier groupe et différent du 

deuxième et  le degré de divergence atteigne 60%, ce qui indique que ces deux groupes sont 

polyphylétiques. 

B) La longueur de la feuille : 

Selon la longueur de la feuille, on peut distinguer deux groupements différents : l’un 

paraphylétiqued’une longueur moyenne (FLM) constitué de 04 arbres et l’autre 

monophylétique d’une longueur élevée (FLE) qui est constitué à son tour de 05 arbres comme 

ils sont montrés dans le tableau ci-dessous. 

Tableau VI :Répartition des échantillons selon la longueur des feuilles. 

Longueur moyenne de la feuille Longueur élevée de la feuille 

3.Adjeraz4.Adjeraz6.Aidel 7.Aidel 9.Adjeraz 11.Aberkane 12.Aberkane13.Aidel 

14.Aidel 

Selon le tableau VII et le cladogramme de la feuille, on peut déduire que le groupe des 

arbres 09, 11, 12, 13 et 14 est monophylétique, alors que le deuxième groupe est constitué 

d’arbres 03, 04, 6 et 07 possédant des feuilles avec une longueurs moyennes. En effet, le 

premier groupe et différent du deuxième et le degré de divergence atteigne 50%, ce qui 

indique que ces deux groupes sont paraphylétiques. 
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C) La largeur de la feuille : 

Selon la largeur de la feuille, on peut distinguer deux groupements différents : l’un 

paraphylétique d’une largeur moyenne (FLM’) constitue de 02 arbres et l’autre 

monophylétique d’une largeur élevée (FLE’) qui est constitué à son tour de 02 arbres comme 

ils sont montrés dans le tableau VIII. 

Tableau VII : Répartition des échantillons selon la largeur des feuilles. 

Largeur moyenne de la feuille Largeur élevée de la feuille 

3.Adjeraz    4.Adjeraz  6.Aidel    7.Aidel 

 

Selon le tableau VIII et le cladogramme de la feuille,onpeut déduire que le groupe des 

arbres 03 et 04 est monophylétique,alors que le deuxième groupe est constitué d’arbres 06 et 

07 possédants des feuilles de largeurs élevées. En effet, le premier groupe et différent du 

deuxième et le degré de divergence atteigne les 40%, ce qui indique que ces deux groupes 

sont paraphylétiques. 

Enfin, on remarque que les deux arbres d’Adjeraz (03 et 04) se diffèrent par la 

courbure longitudinale de limbe, avec une ressemblance de 64%. Ces deux arbres se classent 

dans un groupe paraphylétique. 

On conclue sur la base de la classification selon le phénotype de la feuille : 

• L’arbre 1, 2, 5 et 10 appartient à la même variété qui est peut être celle d’Adjeraz. 

• L’arbre 3, 4 et 9 portent le nom d’Adjeraz selon les oléiculteurs mais le taux de ressemblance 

avec cette variété ne dépasse pas 40%. 

• L’arbre 6 et 7 appartient à la même variété qui est peut être celle d’Aidel. 

• L’arbre 13 et 14 portent le nom d’Aidel selon les oléiculteurs mais le taux de ressemblance 

avec cette variété ne dépasse pas  60%. 

• L’arbre 9, 11, 12, 13 et 14 se retrouvent dans le même groupe monophylétique malgré qu’ils 

sont classés comme arbres différents (Adjeraz, Aidel et Aberkane) selon les oléiculteurs. 

• Quelques aberrances d’appartenance entre les variétés sont dues principalement aux mal-

connaissances des variétés par les oléiculteurs ainsi qu’auxdifférentes conditions 

pédoclimatiques 
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IV.3.2.Caractère de Fruit 
IV.3.2.1.Les résultats 

La caractérisation morphologique des 14 arbres étudiés a mis en évidence un 

polymorphisme phénotypique important. Dans ce travail possible des 09descripteurs utilisés 

pour déterminité ces caractères « caractères de fruit ».Les résultats obtenues sont des valeurs 

médianes de 10 fruits de chaque arbresont présenté dans le tableau ci-dessous. 

Tableau VIII : Caractérisation morphologique du fruit d’olivier de quelques variétés de 

Therthamathiziouzra et Iharkane. 
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FPM 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

FPE 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 0 1 1 

FFO 0 0 1 0 1 0 1 1 0 0 1 1 0 1 

FFA 1 1 0 1 0 1 0 0 1 1 0 0 1 0 

FSS 0 0 0 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 1 

FSL 1 1 1 1 0 1 0 1 1 1 1 1 1 0 

FPB 1 1 0 0 1 1 1 1 1 1 0 0 1 1 

FPC 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 

FSP 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 0 0 1 1 

FSA 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 

FBT 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 1 0 0 

FBA 1 1 1 1 1 1 0 1 1 1 1 0 1 1 

FMA 1 1 1 1 1 1 1 0 1 1 1 1 1 1 

FMA 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 

FPP 1 1 1 1 1 1 0 1 1 1 1 1 0 1 

FPN 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 1 0 

FDP 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 1 0 0 

FDG 1 1 1 1 1 1 1 0 1 1 0 0 1 1 
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Figure19: Cladogramme des variétés étudie selon la caractérisation pomologique des fruits 

 

 

 

 

 

 

 

 

FPR : Fruit Poids Réduite. FPM : Fruit Poids Moyenne. FPE : Fruit Poids Elevé.FFO : Fruit Forme Ovoïde. FFA : Fruit 

Forme Allongée. FSS : Fruit Symétrie. FPC : Fruit Position Du Diamètre Transversal Maximal  Centrale.FPS : Fruit 

Position Du Diamètre Transversal Maximal Vers Le Somme.FSP : Fruit Sommet Pointu. FSA' : Fruit Sommet Arrondi. 

FBT : Fruit Base Tronquée. FMA  : Fruit Mamelon Absent. FMP : Fruit Mamelon Présent. FPP : Fruit Présence de 

Lenticelle Peu Nombreuses. FDP : Fruit Dimension des Lenticelles Petites. 
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Figure 20: Phonogramme de Venn représente le degré de ressemblance morphologique de 

l’échantillonnage des oliviers selon les caractères de fruit d’olive. 

IV.3.2.2.Description de cladogramme et de phénogramme de Venn de fruit  

A) Le poids du fruit  

Selon le poids du fruit on peut distinguer 2 groupements monophylétiques :le premier 

d’un poids moyen (FPM) constitué d’un seul arbre, le deuxième d’un poids élevé (FPE) qui 

est constitué de 13 arbres comme ils sont montrés dans le tableau n°1. 
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Tableau VIII:  Répartition des échantillons selon  Le poids du fruit  

Poids de fruit moyen (PFM) groupe (1) Poids de fruit élevé (PFE) groupe (3) 

12 .Aberkane 
14.Aidel  5.Adjeraz  7.Aidel   8.Bouchouk  3.Adjeraz 

11 .Aberkane 4.Adjeraz  1.Adjeraz  2.Adjeraz  6.Aidel 

9.Adjeraz 10.Adjeraz 13.Aidel 

Selon le caractère forme de fruit montré dans le tableau n° 2, le cladogramme et le 

phénogramme de Venn, on peut déduire deux groupes polyphylétique dont le premier groupe 

constitué d’arbre 12  est monophylitique possède des fruits avec une forme moyen, alors que 

le deuxième groupe est constitué d’arbres, 01,02,03,04,05,06,07,08 ,09 ,10 ,11,13,14 

possédant des fruits avec une forme élevé. En effet, les arbres appartenant à la variété Adjeraz 

scindé en deux groupes paraphylétiques bien distingués le premier groupe et différent du 

deuxième et le degré de divergence atteignent 60%, ce qui indique que ces deux groupes ne 

sont pas de la même variété ce sont paraphylétique. 

B) La forme de fruit  

Selon la forme de fruit, on peut distinguer deux sous-groupes différents dans chaque 

groupement mère : l’un d’un fruit a forme ovoïde (FFO) constitué de 07 arbres et l’autre 

d’une forme allongé (FFA) qui est constitué à son tour de 07 arbres comme ils sont montrés 

dans le tableau ci-dessous. 

TableauIX :Répartition des échantillons selon la forme de fruit. 

Forme Ovoïde de Fruit Forme Allongé de Fruit 

1. Aidel2.Adjeraz 3.Aidel 4.Bouchouk      

5.Adjeraz     6. Aberkane    5. Aberkane 

7.Adjeraz 8.Adjeraz9.Adjeraz   10.Aidel  

11 .Adjeraz12 .Adjeraz  13.Aidel 

 

Selon le caractère forme de fruit montré dans le tableau X, le cladogramme et le 

phénogramme de Venn, on peut déduire deux groupes polyphylétique dont le premier groupe 

constitué d’arbres 03,05,07,08, 12,14, alors que le deuxième groupe est constitué d’arbres 01, 

02,04,06,09 ,10 ,11 ,3 possédant des fruits avec une forme allongé. En effet, les arbres 

appartenant à la variété Adjeraz scindé en deux groupes paraphylétiques bien distingués le 
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premier groupe et différent du deuxième et le degré de divergence atteignent 83%, ce qui 

indique que ces deux groupes ne sont pas de la même variété ce sont paraphylétique. 

C) La symétrie de fruit  

Selon lasymétriede fruit, on peut distinguer deux groupements différents : l’un d’une 

(FSS) constitue de 03 arbres et l’autre d’une forme légèrement asymétrique (FSL) qui est 

constitué à son tour de 10 arbres comme ils sont montrés dans le tableau ci-dessous. 

Tableau X: Répartition des échantillons selon la forme de sommet de fruit. 

La symétrie du fruit Légèrement asymétrique du fruit 

1.Adjeraz   2.Aidel   3.Aidel 4.Adjeraz 5.Adjeraz 6.Aidel 7.Adjeraz    

8.Adjeraz9.Aidel     10.Aberkane 11.Adjeraz     

12.Bouchouk 

Selon le tableau XI, le cladogramme et le phénogramme de Venn,onpeut déduire les deux 

groupes sont polyphylétiques. le premier groupe est constituer des arbres 05, 07, 14  alors que 

le deuxième groupe est constitué d’arbres 01, 02,03, 04, 06, 08,09,10,11  ,13 qui sont 

légèrment asymétrique. En effet, le premier groupe et différent du deuxième et le degré de 

divergence atteigne les 50%.Ce qui indique que ces deux groupes ne sont pas de la même 

variété ce sont paraphylétique. 

Enfin, on remarque nettement que les deux arbres Aidel (07 et 14) se diffèrent par laforme 

de la base du fruittronqué par rapport aux restes des arbres de la même variété, avec une 

divergence de 50%.Ce qui indique que ces deux groupes ne sont pas de la même variété ce 

sont paraphylétique. 

On conclue sur la base de la classification selon le phénotype de fruit : 

• L’arbre 01, 02, 06, 09,10, qui sont nommés par les cultivateur Adjerazappartientà la même 

variété qui est peut être celle de Adjeraz. ce groupe inclut aussi l’arbre nommé Aidelqui est 

peut être celle de Adjeraz aussi. 

• L’arbre13 et 14 portent le nomdeAidel selonles oléiculteurs mais le taux de ressemblance 

avec cette variété ne dépasse pas 50%. 

• L’arbre 11 et 12 portent le nom d’Adjeraz selon les oléiculteurs mais le taux de ressemblance 

avec cette variété ne dépasse pas 40%, au même temps se sont de mêmes  régions.  
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• Quelques aberrances d’appartenance entre les variétés sont dues principalement aux mal-

connaissances des variétés par les oléiculteurs ainsi qu’auxdifférentes conditions 

pédoclimatiques. 
IV.3.3.Caractère de l’endocarpe 

La caractérisation morphologique des 14 arbres étudiés a mis en évidence un 

polymorphisme phénotypique important. Dans ce travail possible des 09 descripteurs utilisés 

pour déterminité ces caractères « caractères de l’endocarpe ».Les résultats obtenues sont des 

valeurs médianes de 10 fruits de chaque arbresont présenté dans le tableau ci-dessus. 

Tableau XI:Caractérisation morphologique L’endocarpe d’olivier de quelques 

variétés de Therthamathiziouzra et Iharkane. 

 

EPR : Endocarpe  Poids Réduit. EPM : Endocarpe Poids Moyen. EPE : Endocarpe Poids Elevé. EFS : Endocarpe Forme 

Sphérique. EFO : Endocarpe Forme Ovoïde. EFE : Endocarpe Forme Elliptique. EFA : Endocarpe Forme Allongée. ESS : 

Endocarpe Symétrie Symétrique. ESL : Endocarpe Symétrie L’égerment Asymétrique. ESA : Endocarpe Symétrie 

Asymétrique. EPB : Endocarpe Position De Diamètre Transversal Maximal Vers La Base. EPC : Endocarpe Position De 

Diamètre Transversal Maximal Centrale. EPS : Endocarpe Position De Diamètre Transversal Maximal Vers Le Sommet. 

ESA' : Endocarpe Sommet Arrondi. ESP : Endocarpe Sommet Pointu. EBT : Endocarpe Base Tronquée. EBP : Endocarpe 

Base  Pointue. EBA : Endocarpe Base Arrondi. ESL' : Endocarpe Surface Lisse. ESR : Endocarpe Surface Rugueuse. ESR' : 

Endocarpe Surface Raboteuse. EES : Endocarpe Extrémité Du Sommet  Sans. EEA : Endocarpe Extrémité Du Sommet 

Avec. ENR : Endocarpe Nombre De Sillons Fibrovasculaire Réduit. ENM : Endocarpe Nombre De Sillons Fibrovasculaire 

Moyen. ENE : Endocarpe Nombre De Sillons Fibrovasculaire Elevé. 
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EPC 1 1 1 1 1 0 0 1 1 1 1 1 1 1 

EPS 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 

ESA' 1 1 0 0 0 1 1 0 1 1 0 1 1 1 

ESP 0 0 1 1 1 0 0 1 0 0 1 0 0 0 

EBP 0 0 0 0 0 0 1 1 0 0 0 1 0 0 

EBA 1 1 1 1 1 1 0 0 1 1 1 0 1 1 

ESL' 0 1 1 1 1 1 1 0 1 1 0 0 0 1 

ESR 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1 0 

ESR' 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0 0 

EEA 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

ENE 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
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Les résultats obtenus représenté sous forme d’un cladogramme et d’un phénogrammes de 

Vennpour l’endocarpe 

 

 

 

Figure 21: Cladogramme des variétés étudie selon la caractérisation pomologique de 

l’endocarpe 
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Figure 22: Phonogramme de Venn représente le degré de ressemblance morphologique de 

l’échantillonnage des oliviers selon les caractères de l’endocarpe d’olive. 

 

IV.3.3.1. Description de cladogramme et de phénogramme de Venn d’endocarpe  

A) La forme de l’endocarpe  

Selon la forme de l’endocarpe, on peut distinguer deux groupements 

monophylétiques : le premier d’une forme Allongée (EFA) constitué de 03 arbres et le 

deuxième d’un Forme elliptique (EFE) qui est constitué de 11 arbres comme ils sont montrés 

dans le tableau XII. 
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Tableau XII : La répartition des échantillons selon le poids de l’endocarpe. 

Endocarpe à forme allongée 

EFA 

Endocarpe a forme elliptique EFE 

Aidel2, Aidel3,Aberkane 1 Aidel1,Aberkane 2, Adjeraz 1,Adjeraz 2,Adjeraz 6,Adjeraz 

10 , Aidel 4, Bouchouk, Adjeraz 3,Adjeraz 4, Adjeraz 5 

 

Selon les caractéristiques de l’endocarpe montré dans le tableau XII, le cladogramme et le 

phénogramme de Venn , on peut déduire que le groupe des arbres (7,13,11) est 

monophylétique possédant un endocarpe a forme Allongée et le deuxième groupe est 

constitué de l’ensembles des arbres(1,2, 3, 4,5,6,8,9,10,14)  possédant des endocarpes aforme 

elliptique. En effet, on remarque une nette différence entre les (Aidel 2 arbres de 

TherthamaetAidel 3 de Iharkane) et (Aidel 1 de therthama et aidel 4 de iharkane).chaque 

groupe est classe dans une catégorie différente. 

Toute la variété Adjeraz classé dans la forme elliptique, La ressemblance entre ces arbres est 

de l’ordre de divergence atteinge  60%, Ce qui indique en remarque nettement  la divergence 

entre la variété Aberkane 1 et 2. 

B) La position de diamètre transversale maximale  de  l’endocarpe  

Selon la position de diamètre transversale maximale  l’endocarpe, on peut distinguer deux 

groupes différents, le premier aun endocarpe à une position de diamètre transversale 

maximale vers le sommet (EPS) constitué de deuxarbres (6et7),le deuxième une position de 

diamètre transversale maximale (EPC)constitue de 12 arbres   ils sont montrés dans le tableau 

ci-dessous. 

C) Tableau XIII : La répartition des échantillons selon La position de diamètre 

transversale maximale  de  l’endocarpe  

Endocarpe à une position de diamètre 

transversale maximale vers le sommet 

EPS 

Endocarpe à une position de diamètre transversale maximale 

centrale EPC 

Aidel 2,Aidel1 Aberkane 2, Adjeraz 1, Adjeraz 2, Adjeraz 6, Adjeraz 10 , Aidel 4, 

Bouchouk, Adjeraz 3,Adjeraz 4, Adjeraz 5Aidel 3 , Aberkane 1, 
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En effet Les arbres appartenant à la variété Aidel scindé en deux groupes paraphylitique bien 

distingué Le premier groupe se diffère de deuscième et le degré de divergence atteignent 40% 

Ce qui indique que ces deux groupes ne sont pas la même variété  

La forme du sommet 

Selon la forme du sommetl’endocarpe, on peut distinguer deux sous-groupes le 

premier a une  sommet arrondi de l’endocarpe (ESA’) constitué de 07 arbres, le deuxième 

(ESP) constitué de 05 arbres comme ils sont montrés dans le tableau XIII. 

Tableau XIV : Répartition des échantillons selon la symétrie de l’endocarpe. 

Sommet arrondi  Sommet pointu 

Aidel3, Aberkane2, Adjeraz1, 

Adjeraz 2,Adjeraz 6,Adjeraz 7,Aidel 

4 

Aberkane 1,Bouchouk,Adjeraz 3, Adjeraz 4, Adjeraz 5 

 

Selon le tableau XIII, le cladogramme et le phénogramme de Venn,onpeutdéduire les 

deux groupes sont polyphylétiques. Lepremiergroupe est constitué de 7 arbres, alors que le 

deuxième groupe est constitué de 5arbres possédantsSommet pointu de l’endocarpe. En effet, 

le premier groupe et différent du deuxième et le degré de divergence atteigne les 60%. 

Enfin, on remarque nettement que les arbres Aidel et d’Adjeraz se diffèrent entre eux 

par le degré de sommet de l’endocarpe, avec une divergence de 45%, ce qui indique que ces 

deux variétés sont polyphylétiques. 

On conclue sur la base de la classification selon le phénotype de l’endocarpe : 

• L’arbre Adjeraz 3 et 4 et 5 appartient à la même variété qui est peut être celle d’adjerazz avec 

une ressemblance repassent 90%; 

• Les arbres portent le nom de Aidel selon les oléiculteurs mais le taux de ressemblance avec 

cette variété ne dépasse pas 30%, ce qui indique que ces arbres sont polyphylétiques. 

• Les arbres Adjeraz 2,Adjeraz 6 et Adjeraz 7  représente le taux de ressmeblance de 100% ce 

qui indique une forte possibilité détre dans un groupe monophelitique, sachant  que  les 

varietes ne sont pas de la memeregion. De plus ce groupe  présente  un ressemblance avec 

aidel 4 ce qu’elle  une varieteadjeraz. 
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• Quelques aberrances d’appartenance entre les variétés sont dues principalement aux mal-

connaissances des variétés par les oléiculteurs ainsi qu’auxdifférentes conditions 

pédoclimatiques. 
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Résumé 
 

Résumé 

L’olivier a suscité un intérêt particulier ces dernières années non seulement au niveau 

de la Méditerranée, principale région oléicole à l’échelle mondiale, mais aussi au niveau 

d’autres continents qui sont très riche en variétés d’olivier (Oleaeuropaea L). 

L’Algérie a été un relais de la diversité phylogénétique entre l’Europe, l’Est et l’Ouest 

de la Méditerranéepar sa position stratégique. 

Dans notre travail on a étudié 14 arbres collectés sur 03 stations différents de la région 

de « Touarirt » wilaya de Bijaia.Puis on a fait  une caractérisation morphologique et 

pomologique des écotypes prospectés s’est basée exclusivement sur la caractérisation 

primaire de l’olivier établie par COI (1997). 

Sur la base de la classification selon le phénotype des 3 organes(fruit, feuille et 

endocarpe) de l’olivier On a montré un polymorphisme phénotypique important entre les 

variétés.  

Mots clef : Diversité, l’olivier, morphologique,variétés,classification, 
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